


 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

« L’art amène le chaos dans l’ordre 
L’acteur doit détruire 
L’auteur doit démolir 

Toutes les notions précédemment admises de la représentation 
Toutes les notions précédemment admises de la réalité » 

(N’EXAGEREZ PAS) 
 

Howard Barker 
Arguments for a Theatre 
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Blessures au visage 
La création 

 
 
 
 
 

 
 

« Depuis que j’ai renoncé  
à l’espoir, je me sens 
beaucoup mieux. » 

John Osborne 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 
 
 
 
Un en dedans et un en dehors. 
 
Comment s’accommoder d’un visage qui nous appartient et 
que pourtant nous n’avons pas choisi ? « Nous sommes un, 
inéluctablement. » Le visage est ce qu’on donne à voir de 
nous, c’est notre empreinte digitale, un manque indélébile ; 
c’est ce sous quoi : »je suis venu au monde et dont je ne 
peux me défaire ». 
 
Nous entrons au monde derrière cette « chose », ce masque 
qui emprisonne. Comment se constituer devant cette 
implacable injustice ? 
 
Comment faire coïncider son être à cette image 
perpétuelle ? 
 
Dans un cri de douleur, les personnages rentrent et 
sortent de scène à la recherche de leur visage ; celui qui 
leur a été donné ou celui qui a été mutilé. Ils sont 
écorchés car ils tentent de déchiffrer leur identité. 
 
Les variations autour de ce thème sont multiples, ce qui 
unit ces êtres aux visages blessés c’est le franchissement 
de la frontière entre ce qu’ils sont et ce qu’ils paraissent. 
 

 



 

 

 

 

Blessures au visage 
Vidéo et visages blessés 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

« Les problèmes ne sont jamais 
trop complexes pour qu’ils ne 

puissent être exprimés » 
Howard Barker 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
L’intervention de la vidéo, exhausteur de l’horreur, 
propose un cadre dans le cadre ; un en dedans projeté et 
révélé au monde du visible. 
 
L’image filmée donne à voir en gros plan l’intimité 
monstrueuse des personnages ; l’œil, la bouche, des 
morceaux de peau sont des détails éloquents d’un corps 
souffrant, d’un visage mutilé.  
 
Dans ce monde où le visage devient un outil de 
propagande, l’image vidéo est son média le plus puissant. 
 
La vidéo apporte un autre angle de vue : une image de ce 
qui fait mal. 
 
Elle opère à la manière d’un miroir déformant, l’identité se 
cherche et s’accommode mal de la mise au point. 
 
 
 

 



 

 

 

 

Blessures au visage 
Le texte 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

«L’idéologie est 
l’aboutissement de la 

douleur… l’unique possibilité 
de résistance à une culture  

de la banalité se situe  
dans la qualité. » 
Howard Barker 

Dès les premières répliques de Blessures au visage, le 
spectateur est propulsé dans cette esthétique abrupte et 
désorientante du théâtre de la catastrophe  d’Howard 
Barker. Au cœur de la crise de la représentation, il s’en 
prend au visage et au regard. Le soldat, le peintre, entre 
autres personnages de cette pièce sont privés de leurs 
yeux et plus radicalement de leur visage. Balafrés, 
énucléés, dé-visagés, dé-figurés, les personnages sont 
animés par un même défi : comment (ne pas) perdre la face 
et comment dire l’humanité, par delà la défiguration. 
 
Détruit, le visage n’en est que plus présent encore ; parce 
qu’il est empêché, mutilé, minimaliste, l’espace gestuel se 
trouve renforcé. Le corps prolifère et envahit le verbal : 
les personnages de Blessures au visage se donnent comme 
des corps démasqués pas la douleur. La torture pratiquée 
sur le corps ou, a fortiori, sur cet exceptionnel diffuseur 
de sens qu’est le visage, revient à priver l’acteur des ses 
outils signifiants : la vue, la mimique faciale. Les cris, les 
rires et les silences rythment anarchiquement les 
interventions des personnages : surgissant à l’improviste 
ils constituent des périodes durant lesquelles la langue 
quitte le verbal pour s’installer dans le corps. Devant la 
« fantomisation du visage, une poétique du visage se 
construit. 
 
Dans cette pièce en tableaux où chaque épisode dramatique 
s’immisce dans le suivant comme un fondu enchainé c’est 
davantage au niveau structurel que l’entrelacs se produit. 
Circulaire, la pièce se clôt sur le visage de la Femme, seul 
éclairé, qui entreprend son incroyable métamorphose à 
l’image de la femme, la langue, frigide, se pétrifie. 

 



 

 

 

 

Howard Barker 
L’auteur 

 
 
 
 
 

 
«C’est seulement au moyen de 

la poésie que l’on peut rendre la 
mélancolie supportable, et seul 

l’acteur poétique peut 
accompagner le spectateur 

dans sa douleur. Cette douleur 
est une nécessité. Le théâtre de 

la catastrophe n’est pas le 
réconfort d’un monde cruel, 

mais la cruauté du monde 
rendue manifeste pour 

apparaître comme beauté. » 
Howard Barker 

 
 
 

 

 
 
 
 
Howard Barker est né en 1946, à Duwich. Encore peu 
connu outre-manche, il est considéré en Grande Bretagne, 
comme un écrivain majeur. C’est un artiste polymorphe qui 
s’exprime aussi bien par l’écriture, la peinture, la poésie 
que la mise en scène. Il a travaillé pour la radio, la 
scène, la télévision, l’opéra et le théâtre de marionnettes 
cherchant à chaque fois à provoquer un événement 
catastrophique tel qu’il le définit dans son ouvrage 
théorique ARGUMENTS FOR A THEATRE. 
 
Howard Barker est un écrivain que le monde ne contente 
pas, il est insatisfait, toujours en guerre et pour cette 
raison controversé : les pouvoirs publics le tolèrent, les 
critiques ne l’aiment pas. 
 
Howard Barker est un peintre discret mais un dramaturge 
loquace. Il attaque à vif les scléroses théâtrales et 
morales. Sa langue est son détergent abrasif. Elle est 
reine mère de son théâtre, dévore les formes toutes 
faites, la linéarité et la vraisemblance et se donne ainsi le 
champ nécessaire pour déployer sa verve et sa poésie. 
 
Howard Barker écrit et fait du théâtre parce que le 
théâtre à un rôle à jouer dans la vie du spectateur. Il 
écrit et peint des tragédies car elles sont au cœur de 
l’existence, car ce sont elles qui la rendent intense et 
désirable. Et il dénonce ceux qui ne veulent pas le voir. 

 



 

 

 

 

Howard Barker 
Le théâtre de la catastrophe 

 
 
 
 
 

 
« Nous sommes d’accord que 
rarement. / Le rire dissimule la 
peur. / L’art est un problème 
de compréhension. / Il n’y a 

pas de message. / L’auteur est 
d’une nature différente. / 

L’auditoire ne peut pas saisir 
tout ; pas plus que ne le 

pouvait l’auteur. /  Nous nous 
querellons pour aimer. /  La 
critique doit souffrir comme 

tout le monde. /  La pièce est 
importante. / L’auditoire est 

divisé et rentre chez lui ébranlé 
ou confondu. » 

Le théâtre humaniste 
 Howard Barker 

 
Howard Barker a abandonné le théâtre réaliste et rejeté 
les deux genres dramatiques de la scène anglaise : la 
satire politique et sociale et la comédie. Il a critiqué 
l’attitude autoritaire du théâtre de l’émancipation qui 
enseigne à ses spectateurs ce qu’ils savent déjà et qui se 
donne l’illusion de pouvoir changer le monde. Il a rejeté 
la célébration de l’idéologie régnante par le théâtre du 
divertissement et son soutien aveugle à l’illusion 
réconfortante d’unité et d’harmonie sociales. Il a ainsi 
conçu un théâtre radicalement différent qui allait au-delà 
de la satire en amenant son public « aux limites de la 
tolérance afin de mettre à l’épreuve la base même de la 
morale ». Ce théâtre est destiné à restaurer la tragédie et 
l’expérience de la souffrance et de la douleur sur la 
scène, expérience que la modernité avait exclue. Cette 
nouvelle forme est un drame sans conscience, ce qui veut 
dire qu’il rejette tout responsabilité morale et refuse la 
valorisation par l’utilité sociale. Contrairement à la 
comédie qui célèbre l’harmonie, l’unité et le bonheur, son 
théâtre redécouvre la dignité et la signification de la 
division, de la douleur et de la souffrance. 
 

« Nous sommes tous vraiment d’accord. 
Quand nous rions nous sommes ensemble. 

L’art doit être compris. 
La finesse d’esprit lubrifie le message. 

L’acteur est un homme/ une femme non différent de l’auteur.  
La production doit être limpide. 

Nous célébrons notre unité. 
Le critique est déjà de notre côté. 

Le message est important. 
L’auditoire est cultivé et il rentre chez lui heureux ou fortifié.» 

Le théâtre de la catastrophe 
Howard Barker 

 



 

 

 

 

Blessures au visage 
Extraits 

 
 
 
 
 

Le Chirurgien.- […] Votre mâchoire est partie, une moitié de votre visage, l’œil compris. 
Le nez, entièrement, et la bouche, le palais, une caverne, maintenant. […] vous serez 
pour toujours hideux, assis, seul, dans les chambres… […] Oui, tuez vous, si vous le 
désirez. Moi je le ferais. 

à tout problème, ou presque, sa solution 
 
 
 

La Mère.- Alors tu auras besoin de moi. Car un homme sans visage n’obtiendra aucun 
amour des femmes. Au contraire, elles trembleront, et l’amour viendra de moi seule, 
moi, encore une fois la source solitaire… ! 

à tout problème, ou presque, sa solution 
 
 
 

L’empereur.- Privé de vos yeux, vous ne serez pas conduit à des représentations si 
risquées, et pourtant, artiste d’instinct comme vous l’êtes, peut-être produirez vous des 
choses pleines d’amour, de charité, dont toute amertume aurait été écartée pendant 
votre long séjour dans la douleur…cela arrive… 

il s’est vu lui-même officiellement 
 
 
 

Le Soldat.-[…] En vérité je pense que je dois me sauver de toi.[…] Tu n’as pas voulu 
acheter de l’amour, tout de même ? est-ce que l’amour est une bonne affaire, alors ? 
tu me hantes et il me faut être libre.[…]. 

le soldat réserve sa cruauté pour la maison 
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« Qui est l’auteur de la pièce ? 

Qu’est-ce qu’il disait ? 
Pourquoi chercher à savoir ce 

qu’il dit ? 
c’est de la forme de son savoir 

que l’art est constitué » 
Howard Barker 
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Collectif des Esprits Solubles 
Précédentes créations 

 
 
 
 
 

Créé en 1997 à Lyon, le Collectif des Esprits Solubles accueille aujourd'hui les 
artistes des différentes disciplines qui souhaitent explorer le spectacle vivant aussi 
bien par la création de formes théâtrales, musicales, chorégraphiques et plastiques 
originales, que par la recherche de nouveaux outils de création. 

 

1997 Les Esprits Solubles, spectacle théâtral, musical et dansé, 
d’après le texte original d'Eric Manuguera 
Inferno, création musicale d'après La Divine Comédie de Dante 
Alighieri  
Nouvelle vague, de Christine Angot 

1998 Même si …, de Christine Angot 
1999 Pentacle - Les Hommes Pressés, chorégraphies 

originales de Annette et Delphine Labry 
La Danse des cordiers de Sicile, création collective 
pour 18 danseurs, comédiens et musiciens à  l'occasion de 
l'invitation au festival international de théâtre de rue de Vilnius 
(Lituanie)  

1999 – 2001 Hamlet-Machine, de Heiner Müller, spectacle théâtral, musical 
et dansé 

2001 Elsis, chorégraphie d’Annette Labry et Manuela Vu Trieu 
2002 – 2004 Sade … n’y allez jamais sans lumière, d’après 

l’œuvre de D.A.F. Sade 
Les espaces aveugles, pièce pour support (commande du 
GMVL)  
O, pièce chorégraphique de Annette Labry et Manuela Vu Trieu 

2005 Faust, tragédie subjective, drame lyrique, d’après 
l’œuvre de Fernando Pessoa 
Alexandre Le grand, de Jean Racine 

 
Plus d’infos sur le site internet : http://espritssolubles.free.fr 
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Pour toute information concernant cette création, merci de contacter : 
 

Pierre-Marie Baudoin 
 

06 11 32 55 81 
pbaudoin@hotmail.com 
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Pages – 2 place de la Bourse – 69002 Lyon 
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